
PBflKS POUR LA W 
S. Em. 1« cardinal Richard prescrit, pour 

Is 22 ja* Tier, des prières publique«, à l'occa- 
Hon de la rentrée des Chambres. Il las pre- 
endera lei-metae, A Noire-Dame, à 9 heures 

Das» la lettre qw les aimsaita, nous Usons : 

New prieront! et nusai aous agirons en noua 
éntoeesust posa- rBghae et la France. 

Ceat on eoneeU de notre Père, le Pape Pie X. 
eue vos» éeeuterer avec une Q*taie docilité. Ra 
ailwiit—l tea évéeuee a instruira das ventes 
rie l'Evangile Isa population* qui ieau* »ont con- 
fjéea at à remettra en honneur parmi altea la« 
habit ode* de la Tie ehr au an ne, toujours avec 
ebartte pour oanat sa» none persécutée* souvees 
par ignorance, il ajoute : ■ Notre pensée n'est 
euHemectt qoa dans cette œuvra ai ardu« 4e In 
renovftiioa des peaplae psr le Cerast. vas» ass- 
tiez. voua et votre clergé, anna eoxrliaieee. 
Fou* savons que Dieu a recommandé à chacan 
4e noua le sote de ton prochain. Ce ne sont 
donc pas neuiemeet lea hommes revêtue du 
sacc-doce, mais tons lestante*, sans exception. 
qui doivent se dévouer nus intérêts de Dteu et 
«es âmes. ■ 

Nout béniasona Dieu en écrivant ces lignes, 
R. T. a F.. et es voyant se former, se déve- 
lopper chaque jour nos associations dbosaaeee 
et de femmes poor renseignement, pour In 
charte, pour lea ouvrés sociales, afin de faire 
e»n»tr-er partout lea principes de In vie coré- 

enne. 
m L action.dit encore Pie X, voilà ce que récla- 

ment les temps présents main une action qui 
se porte sans réserve é l'observation integrale 
et scrupuleuse des lois divine« et des prescrip- 
tion* de l'Eglise, â la profession ouverte et 
hardie de la religion, a l'exercice de la charité 
sous tous sea formes, sans nul retour sur soi, 
ai sur lee avantages terrestres. D'éclatants 
exemples de os genre donnés par tant de sol- 
dats du Christ auront plus tôt fait d'entraîner 
les âmes que Ja multiplicité des paroles et la 
subulité den discussions. Le jour où. dans 
abaque cité, dans chaque bourgade, la loi du 
Seigneur sera soigneusement gardée, les choses 
saintes entourées de respect, les sacrements 
fréquentés, en un mot, tout ce qui constitue la 

"e chrétien ne sera remis en honneur, il ne 
inqsom pltiirinn pour que nous contemplions 

tf restauration de toutes choses en Jésus Christ, 
an que l'on ne croie pas que tout cela se rapporte 
Seulement à t'nequieition des biens éternels, lea 
Intérêts temporels et la prospérité publique 
s'en ressentiront aussi très heureusement. > 

là 

asm ajtsMss 
Mgr l'evéque de Fréjus 

Mgr Arnaud invite tous ses prêtres A se 
préparer à établir leurs droits en étudiant 
las origines des églises, des chapelles, des 
presbytères, des biens des Fabriques et en 
mentionnant les condttions auxquelles l'Etat 
ou les communes ont alloué des subsides. 

■gr Tévéque de Nice 
Les vols sacrilèges se mu Hi pliant, Mgr Cha- 

pon renouvelle les ordonnances episcopal es 
qui prescrivent des mesures de prudence 
su clergé. 

Mgr l'évéque de Tarentaise 
Attaqué dans l'Avenir des Alpes, Mgr La- 

croix adresse A ce journal une réponse très 
Intéressante où on lit à l'adresse de M. Em- 
pereur, le député biocard élu par la catho- 
lique Savoie : 

Je remercie M. Empereur de ses attaques. 
parce qu'elles dissipent une équivoque.' trop 
longtemps et trop soigneusement entretenue. 
Aux élections de 1902, 11 avait réussi a gagner 
les voix de certains catholiques, en leur disant : 
a Je ne sois pas contre la religion . la preuve, 
c'est qoa ja »ni* d'accord avec votre évéque. > 

Dans cette circonstance, et suivant son habi- 
tude. M. Empereur avait pris son désir pour 
■ne réalité. S'autorisent de mon loyalisme 
«avers la République et du libéralisme de mes 
idée* auquel mas chefs et mes collègues dans 
Gnirersité s'étaient plu a rendre un public 

m m age le jour de mon sacre, il s'était sans 
doute imagine que revécue de Tarentaise. non 
seulement garderait la neutralité, mais encore 
mettrait a son service l'influence dont il dis- 
posa en raison de sa charge pastorale. 

Eh bien, le moment est venu de proclamer 
Créa haut que si je suis arrivé dana ce pays 
avec dea dispositions conciliantes et avec le vif 
désird y remplir une mission de paix et de con- 
eorde. if n'y a jamais eu d'accord ni d'entente 
d'aucune aorte entre M. Empereur et moi, et 
esta, parce que. des le principe, abusant de la 
victoire électorale, il s'est fait le persécuteur 
attitré dea intérêts religieux dans mon uiocèse. 

Tous mes prêtres, tons mes diocésains, même 
les plus bumbles, sauront donc qu'il n'existe 
pas et qu'il n'a jamais existe de solidarité 
entre leur evêque et M- le députe de Moutier». 
Us sauront que, si les Frères ont été expulses 
de Mootlers, d'Aimé et de Bourg-Saint Maurice, 
si les religieuses de Saint-Joseph ont vu leurs 
«cotes fermées et si même eues ont ete parfois 
molestées dans lee hôpitaux qu'elles desservent 
avec tant de dévouement, M plusieurs do mes 
prêtres ont elé poursuivis par les basses ran- 
cunes dea délégués, si l'enseignement religieux 
« été entrave pour les catéchismes comme 
pour les missions, si un traitement a été sup- 
primé, et si des nominations faites par moi 
■'ont pas obtenu l'agrément iiu gouvernement, 
— mes diocésains sauront que toutes ces ruines 
Si toutes cza vexations sont l'œuvre de M. Em- 
pereur. 

J ignore ce que nous réserve l'avenir et de 
quels douloureux événements sera remplie 
cette année 1906 qui commence. Mais ce que je 
pois certifier, c'est que mes prêtres et moi, 
nous sommes résolus a tout braver, même la 
pauvreté et la persecution, plutôt que d'être les 
complices on les dupes d'un homme qui. non 
content d'avoir renié l'Eglise catholique, de- 
verse sur elle les pires outrages et c* acharne a 
détruire, une à une, toutes las institutions 
chrétiennes dans notre pays. 

Il pourra, s'il le veut, tirer vanité dé ses 
•oc***, faire montre de son influence et même 
se proclamer, en pleine Chambre, l'égal de 
st. Brunatiére; du moins, il ne pourra pins se 
«revaloir d'un accord quelconque SVKC nous. 
Entre ses doctrines et nos imjailiSS »ntre ses 
■êtes et nos uspirat.ons. il y aura plus qu'une 
Bgne de démarcation : ce sera un lusse que 
rien ne pourra combler. 

Par une manœuvre qui lin est familière, il 
dkra que nons ne sommes pas de vrais republi- 
Gns et que nous attaquons la république. 
■fous lui dirons a notre tour que. Dieu merci, 

lk République n'est pas incarnée tout entière 
dans sa personne, qu'il n'en a pas le mono, 
•oie, qu'elle est notre bien et notre cttose tout 
comme a lui, et que nous entendons, l'aimer et 

«asenesa 
cj«s ssass eoe» Safcotte 

** ■■>■■■'1« «M uuseailjasiiaa. drffereate 

étroite, injuste, tree ace ière. snettre è toutes les 
Hbertee. qae lui et ses amis veulent i sa poser â 
la France, noua vouions ane Réecbliqne donee 
et bonne é tous les citoyens, owverte ï tous les 
progrès, hospitalière â tentes les croyances et 
respectueuse de tosttec lee lisertés. Et cette 
République là. noos «serons per l'avoir — «tan 
deplniae â M. la déseté de Mootlers. 

Mgr révèque d'Angers 
Mgr Rumeau, dans nne belle lettre pasto- 

rale, rend rompt« de soo voyage à Home. 
Le Pape lui a dit : 

pas.  Les La France chrétienne ne périra 
éprouves actuelles sont le creuset qui 
Vor. S'il est nécessaire de souffrir, pourquoi 
noua siatodre t Dieu a'a-il pas beatiOé la per- 
sécution: coanmeat craindre au raine« de la 
trisoéattasi. qsaod sons savona qu'il est avse 
nous, oee noos sommes sa tribu, que noos 
accomplissons ose mission divine?... Le Pape 
■e »révoque pas ceux qui font la guerre â 
rEglise; an contraire, il patiente jusqu'à l'ex- 
trême limite... S'A a parlé naguère avec netteté, 
avec énergie, c'est qu'il ne pouvait plus se taire 
aons trahir son devoir. Il ne fallait pas que le 
Samt-Siege laissât la calomnie sans réponse. 
ni qu'on pût lui faire le reproche mérité d'avoir 
latsaé sons protestation une ai grave atteinte é 
ses droits. Mais cela n'empêche pas le Père 
commua des Adeies d'aimer ceux-là mêmes qui 
tont la guerre a l'Eglise, de les bénir, de prier 
pour eux : ne sont-ils pas tous des fils t 

A« reste, d'immenses consolations viennent 
en ce moment d» ta France. 
 a«    i    o> 

Belle manifestation à Nancy 
Dimanche 15 janvier, à 5 heures du soir, a eu 

lieu. A la cathédrale de Nancy, la réunion 
annuelle des Associations catholiques d'hommes, 
afgrTurinaz présidait la cérémonie. 3000 hommes 
fies femmes étaient exclues!, se pressaient au 
milieu des vastes nefs et donnaient pour la cin- 
quième fois, depuis l'institution de cette fête 
annuelle, dans un parfait silence et nn recueil- 
lement pre/onds, un spectacle toujours plus 
émouvant de foi et de piété, i 

Après le chant des complies, exécuté alterna- 
tivement par toute cette foule. Monseigneur est 
monté en chaire. Devant cet auditoire immense 
et religieusement attentif, Sa Grandeur, revêtue 
de la chape, la crosse â la main et 1« mitre en 
tête, a parlé dea devoirs qui incombent aux 
chrétiens d'être, au point de vue religieux, dea 
apôtres et, pour cela, d'affirmer partout autour 
d'eux leur foi, de la soutenir et de la défendre. 

L'assemblée était visiblement émue. Cette 
ardente parole de leur évéque remuait profon- 
dément toutes les âmes, et les enflammait des 
saints transports de l'apostolat. 

La procession s'est ensuite organisée. Près 
de 500 hommes, tons ceux qui pouvaient se 
mouvoir à travers cette foule compacte, défi- 
lèrent un oiergo A la main. 

Puis, du haut de la chaire, devant le Saint- 
Sacrement exposé et les drapeaux inclinés. 
Monseigneur a prononcé d'une voix puissante 
lea acclamations habituelles. Et la foule a ré- 
pondu strec on indicible accent da foi. 

AD TABLEAlt D'HONNEUR" 
M. Chevallier, maire d'Ollivet (Mayenne), est 

suspendu pour un mois de ses fonctions par le 
préfet, pour avoir voulu partager entre l'école 
communale et l'école libre de Alles le crédit de 
40 francs voté par le Conseil municipal pour le 
chauffage des locaux scolaires. 

Il s'était imaginé que les enfants qui font 
leur prière et apprennent le catéchisme étaient 
aussi intéressants que les autres et avaient les 
mêmes droits d'être protégés contre le froid. 

Le préfet de M. Combes, en suspendant 
M. Chevallier, a montré comment le monde 
biocard et maçonnique entend l'égalité. 

CHAPELLE   FERMÉE 
La chapelle des Dominicains dé la me 

Lafontaine, à Angers, était depuis longtemps 
fermée au public ; trois Pères restés dans la 
maison y célébraient seuls la messe, sans 
assistants. 

Le gouvernement, épouvanté du désastre 
qui pouvait sortir de là. a  ordonné  A  sa 
rilice d'avoir A mettre ordre immédiatement 

un «tat de choses aussi gros de dangers : 
c'est ce qui a eu lieu vendredi. 

Troie commissaires, plus de vingt agents 
et deux brigades de gendarmerie avaient été 
mobilisés pour celte glorieuse opération. 

Le supérieur des religieux put retirer de 
la chapelle le Saint Sacrement, puis les 
scellés furent apposés sur las portes. 

« Annales île la Jeunesse catholique » 
Cette revue vibrante et alerte, profondément 

catholique et résolument sociale s'adresse a 
tous les «jeunes»étudianls.ouvriers.cultivateurs, 
employes, qui veulent sequent- des connais- 
sances raisonnôes. se faire dés convictions 
fortes et participer an grand mouvement qui, 
de toutes parts, entraîne vers l'action la Jeu- 
nesse catholique de France. 

Les Annales ont leur place marquée dans 
les écoles libres où il convient d'initier les 
jeunes gens aux luttes qui les attendent demain. 

Les Annales sont pour les Cercles deludes 
une mine inépuisable de renseignements de 
tous ordres. 

Les A nnates mettent les Directeurs d'oeuvres 
au courant des œuvres en France. 

Les Annales enfln intéressent tous ceux qui 
veulent suivre le mouvement intellectuel, reli- 
gieux et social de la Jeunesse catholique de 
France. 

Dans les Annales de Us Jeunesse catho- 
lique on trouve : des articles de doctrine reli- 
gieuse, de doctrine sociale, d'histoire ; des ar- 
ticle* d'actualité; des études sur les initiatives 
intéressantes; des comptes rendus de la « rie 
chez nous et autour denous» parmi nos amis et 
nos adversaires: des correspondances de 
létrm/er ; des renseignements et de« conseils 
pratiques pour ■ l'étude et ruction ». des docu- 
ments, des consultations d'ordre juridique et 
administratif, une chronique générale de la 
vie de )' - Association catholique de la Jeunesse 
française ». 

•Los   Annales de la Jeunesse   cattiolique 
Saraissent le 1*' et le lu de chaque mois. Prix : 

fr. 30 le numéro; abonnement. H francs par 
an. Envoi d'un numéro specimen gratuit sur 
toute demande affranchie adressée a MM. Fa- 
tras, 76, rue des Saints-Pères, Paris, VII*. 

GflOSES UTTAIdE 
ÉLECTtOUS raovvXielElfTArBES 

Cinq   élection«   legislatives coraneameii- 
laires «at en Heu dioaenehe ; etoq candidats 
ministériels ont été élu«. 

M.   PrornpobDi,    socialiste,    est   botta   & 
Reggio d BMne, et M. Gsvsvecti, radical, à 
Sassari. 

PIE X   ET   L'ŒUVRE   ANTIESCLAVAGISTE 
ITALIENNE 

Le Pape adressait A Mgr Jorio. archevêque 
de Tarante, au moment où allait se tenir 
dans cette ville le 3« Congrès antiesclava- 
gisse italien, un Bref dans lequel nous lisons: 

«Nous Nous réjouissons de voir tenir ras- 
semblée en cette ville de Tarante, qui plus 
(Tune fois accueillit hospitalièrement les 
catholiques réunis en Congrès, sachant bien 
qu'il n'y manque ni la sagesse pour discuter, 
ai l'animation pour délibérer. 

* Il nous reste A vous aider de Kos vœux 
et prières, afin que le Congrès soit couronné 
d'un plein succès : en raison de l'ardent 
désir qae Nous avons de venir au secours 
des esclaves. Nous le faisons volontiers, 
accordant cordialement dans le Seigneur la 
bénédiction apostolique, à vous et A chacun 
des congres s ïs tes. » 

EXPOSITION D'ART BYZANTIN 
Lorsqu'un septembre dernier, commen- 

cèrent les fêtes du IX* centenaire dor/abbaye 
grecque de Grolta-Ferrata, près Rome, on 
annonçait pour les premiers mois de 1905 
une exposition d'art byzantin, qui serait 
organisée dans le célèbre monastère. 

Cette exposition a pour objet spécial l'art 
jtalo-byzantin, et s'ouvrira en mars pour 
finir en juin. 

Les différentes sections se trouvent ainsi 
spécifiées: 

I. Objetsdeprovenancebyzanuneapportés 
en Italie. 

II. Objets de style byzantin d'origine ita- 
lienne. 

III. Art italien avec influence byzantine. 
IV. Imitations. Art néo-byzantin. 
Le Comité d'organisation, présidé par 

Mgr Ouchesne, directeur de i Ecole fran- 
çaise de Rome, a pour vice-président M. le 
baron Kanzler,et compte parmi ses membres 
Mgr Wilpert, don IVIlegrini.ibbéde Grotta- 
Ferrata, avec divers spécialistes appartenant 
à l'enseignement public italien. 

LE FRÈRE.'. NASI 
L'instruction du procès de l'ancien mi- 

nistre, accusé de détournements considé- 
rables et de faux, se déroulera prochaine- 
ment devant les assises, A moins que la 
Franc-Maçonnerie affolée ne fasse retarder 
le procès, malgré le déshonneur public et 
les charges accablantes qui pèsent sur l'un 
de ses hommes jadis los plus puissants. 

L'enquête Saporito.dit le réquisitoire, « a 
stupéfait tout 1« monde par les hontes 
jusque-là inconnues du public, accoutumé 
durant trente années de gouvernement 
honnête (?) à respecter ses ministres ». 

La défense a vainement essayé de sous- 
traire Nasi aux juges ordinaires : il préfé- 
rait le Sénat réuni ea Haute Cour. En atten- 
dant, l'informationsuivante, qui nous révèle 
en Nasi un maître-chanteur étnerite, circule 
dans la presse: 

Le gouvernement saurait le lieu où se 
cache l'ex-rainistre, mai« ne procède pas à 
l'arrestation, car il peut eoinprsssattre bien 
des hommes oolitiques. Nasi comparaîtra 
devant la justice, dans le seul cas ou le 
Sénat le jugerait. Il estime rase la Haute- 
Cour est l'unique juridiction compétente. 
(Il a sans doute de bonnes raisons pour 
cela.) Si on procède autrement, il veut, une 
fois condamné par contumace, se pré- 
senter dans les délais voulus, et montrer 
les dents  

Il |leut sur le Temple, jusques en Italie. 

LA PERSÉCUTION AU CHILI 
On nous écrit d'Italie : 
Une dépêche de Valparaiso annonçait ré- 

cemment que le gouvernement chilien avait 
ordonné par décret la fermeture de tous les 
établissements des Frères des Ecoles chré- 
tiennes. Ils sontsssez nombreux au Chili, 
comme aussi en Colombie; récemment, un 
évéque dé ce dernier pays demandait qu'on, 
lui envoyât 800 Frères. 

Au Chili, l'école est obligatoire et laïque : 
tout enseignement religieux en est exclu. 
Les catholiques sont obligés de soutenir de 
leur argent les écoles privées confession- 
nelles, jusqu'ici on leur laissait cette oné- 
reuse liberté. 

On a pria prétexte d'un discours de 
Mgr Casanova, archevêque de Santiago-du- 
Chili, au Congrès eucharistique réuni te 
10 décembre è Valparaiso. 

L'éminent prélat, affligé des progrès de 
l'irréligion parmi la jeunesse, ne craignit 
pas de montrer à quel point la perversion 
morale sévissait dans Tes établissements 
publics, et de se faire l'écho delà douleurdes 
pères de famille chrétiens en face de cette 
situation. 

Le discours de l'archevêque provoqua un 
vif émoi dans le clan anticlérical, qui se 
compose des radicaux et des «■ libéraux » 
avancés, tandis que les libéraux modérés, 
unis aux catholiques, forment une opposi- 
tion puissante, mais actuellement en mino- 
rité. Une première interpellation a la Chambre 
n'avait pas eu de suites: le ministre de l'Ins- 
truction publique déclarait enodin le dis- 
cours de l'archevêque. Depuis, ou a préféré 
ouvrir les hostilités. 

Les catholiques s'apprêtent A une cam- 
pagne vigoureuse de protestations : ils sont 

iiigiisfifl,* leur presse est forts 
i dhefs, vvalcuw-MartiheZ, Ramon 

öuttJerez. goat à la mrateuT de la tache. 
aeceaimeat.nous arrivaient d« Brésil des 

nouvelles inquiétantes au sujet des Congre- 
gations. 

Les Loges qui infestent l'Amérique du 
Sud votent avec dépit que ces régions, 
pleines de réserves catholiques, reçoivent 
de pleas en plus l'appoint précieux des Con- 
grégations expulsées de France. Leur plan 
n'est que trop facile a comprendre : puissent 
les catholiques le faire échouer sans retard! 

a Action libérale populaire » 
SAINT-BRIEL'C 

Le banquet par souscription de l'Action libé- 
rale populaire organisé par le Comité de 
Saiat-Brieuc et notamment par MM. Meunier, 
Surcouf. vice-président, et Bienvenue, secré- 
taire, a eu lieu sous la présidence de M. Louis 
Ollivier, député, membre du Comité directeur. 

La musique de l'école libre de Satnt-Brieuc 
prêtait son concours à la fête, qui a été admi- 
rable d'ordre et d'enthousiasme. 

MM. du Roscoat et Limon, députés.retenus è 
Paris par la séance de nuit, ont envoya des 
télégrammes d'adhésion dont la lecture a été 
couverte d'applaudissements. MM. Bienvenue. 
Lemarescal, Roussin. Pâture) et Ollfvier ont 
prononcé au dessert des discours vibrants Ins- 
pirés par les événements politiques actuels, 
que la salle a couverts de bravos frénétiques. 
A l'unanimité, l'ordre Uu jour suivant a été 
acclame : 

too membre« da Comité de \'Action Itbérale popu- 
laire de VïrrondiaïemeM .1e Salnt-Biiauc, rénnli eo 
an i'snquet popuiain tous la présidence de H. Loni« 
OlHvier, depnu-. aMtité d» M. Rouxel, coaaelller 
fédéral daSalat-Brlearet de* conaelllen mnnlclpaox, 
élu* sont le patronage de VAetion libérale populaire 
envolent a M. flou, l'émlaent prsitdrnt de l'A. L. P. 
t'Botoaiage respeclaaax de leur admiration pour le 
dévouement bifattirabte av»c lequel II poursuit l'or- 
ganisation de l'Action Libérale populaire an France. 
dant la bot patriotique de défendre aur le tarrain 
coatU lotion nel toutes lea libertés publique« ils 
prennent l'engagement d'organiser dans le départe- 
meut cette Ufae do bien poblie et d* l'honnêteté p It- 
tique, at Its tapèrent qae M. Plou voadra bien venir 
présider la première reunion de tous les comités 
qatls luront constitues avant la On de l'année. 

A l'occasion de ce banquet, dont le succès a 
dépassé toutes les espérances,  le Comité  de 
Samt-Brieoc a recueilli 150 adhésions nouvelles, 
principalement dana le monde des travailleurs. 

BOIS-COLOMBES 
Hier soir, conférence-concert donné par le 

Comité d'Action liberale populaire d'A-=nièrcs- 
La Gare nne-Colombes, dans la salle du café de 
Paris, a Bois<Colomhes. 

La salle, qui contient S00 personnes était 
comble, et beaucoup de dames s'étaient rendues 
a l'invitation du Comité.— M. Raymond Burlet, 
avocat, délégué du Comité directeur, a, après 
L'audition d'un programme musical très bien 
choisi, exposé le but et le programme de 
l'A. L. P- et, après quelques mots du président, 
M. N. Langlois. ancien capitaine en ratraite.de 
nombreuses adhésions ont été recueillies, 

VOREY (HAUTE-LOIRE) 
Le Comité de l'Action liberale du Puy a 

donné hier, une importante réunion & Vorey. 
M. Carie, conseiller municipal du Puy, a exposé 
les conséquences de la politique antireligieuse 
du ministère; M- Oautberon, docteur en droit, 
a parlé de l'impôt aur le revenu ; M. Marsset, 
avocat, a prononcé un beau discours sur la 
situation politique, flétri la délation et exhorté 
les libéraux è l'union et a l'action pour la con- 
quête dea libertés ravies. 

On ordre du jour approuvant les idées expo- 
sées par les orateurs a été voté à l'unanimité. 

A Guamalières. MM. Constant, conseiller mu- 
nicipal du Pay, et Huguet, docteur en droit,ont 
fait une importante i ounion publique. L'audi- 
toire, composé de cultivateurs, a acclamé le 
programme de l'Action liberale. 

LIS ORGANISATIONS NOUVELLES 
Les Associations scolaires, fondées par les 

catholiques, en décembre 1904, s'élèvent au 
nombre de £2, se décomposant ainsi : 

Aveyron, 3 ; Isère. 3; Gironde, '3 ; Puy-de- 
Dème, 2 ; Ardèche, Ardennes, Bouches-du- 
Rhône, Charente-Infurieure, Doubs. Jura, 
Lozère, Loire, Loire-Inférieure, Basses- 
Pyrénées, Rhône, Tarn-et-Garonne, 1. 

A ces Sociétés, il faut ajouter : 
1 Ligue de défense sacerdotale, Saint-Dié. 
1 Comité de défense religieuse, Lasses- 

Alpes- 
1 Association paroissiale, Ain. 
1 Société d'anciens élèves, Aube. 

Association catholique 
de la Jeunesse française 

GIRONDE 

Grande journée, dimanche, pour la Jennesse 
catholique du Sud-Ouest, qui s'organise soli- 
dement dans tout le diocèse de Bordeaux, 
arece au bienveillant appui de S. Era. le cardi- 
nal Lecot. 

C'était, dimanche, à Llbourne. qae se tenait 
un Conprès départemental qui réunit è la 
séance de travail pins de SOO jeunes gens, et à 
la séance solennelle de l'après-midi près de 
1000 hommes ou jeunes gens, sous la prési- 
dence de Mgr Barthet, évéque d'Abdère, repré- 
sentant 8. Km. le cardinal-archevêque de Bor- 
deaux. Successivement. M. Oattier, qui venait 
d'être acclamé président de l'Union régionale 
du Sud-Ouest; M. Souriac. président de l'Union 
régionalo du Midi ; M. Geortres Plot, vice-prési- 
dent de l'A. C. J. F.. expliquent k leurs Jeunes 
auditeurs qui les applaudissent avec un enthou 
suuune débordant, les raisons d'agir de la Jeu* 

neess cothonque et drls fores qu'Us trouren* 
dans l'A. G. J. P. 

La journée se termina par un Saint solennel 
où tous  lés congressistes, precedes de leurs 
drapeaux, défilèrent devant le Saint-Sacrement 
en une magniûque affirmation de leur foi. 

MAINE-ET-LOIRE 
Dimanche. 15 janvier, h Cholet. devant 300 

homme«, M. Augustin Viscolle. du Comité de 
l'A. d 7. P., parla avec succès du socialisme : 

IA socialisme est le destructeur de la pro- 
priété privée. 

L* socialisme est le destructeur de la famille 
et propagateur de l'nnion libre qui nous ramè- 
nerait aux époques de barbarie. 

Le socialisme est le destructeur de l'idée de 
pain", l'internationalisme antimilitariste qui 
insulte le drapeau, et qui prend toujours la 
défense de ceux qui sont contre la France. 

Le socialisme enfin est le destructeur de la 
religion catholique,et c'est aujourd'hui sa seule 
raison d'être. Il promet des réformes et il- 
donne au peuple une soutane en fraise de nain 

AU « SILLON » LIMOUSIN 
Samedi soir, avait lieu une conférence con- 

tradictoiroè Aubusson (Creuse). Il y avait un 
millier d'assistants. Le Sillon ayant été ofQ- 
ciellement invité, deux de nos amis, M. l'abbé 
Despranpcs et le Dr Hervy, essayèrent de 
répondre; mais leur modération et leur énergie 
ne purent triompher de la brutale obstruction 
d'une bande de sectaires. Les anticléricaux 
ont été ai souvent battus depuis quelques mois 
sur le terrain de la libre discussion qu'ils crai- 
gnirent de subir une nouvelle défaite et étouf- 
fèrent la voix des contradicteurs. Les orateurs 
du Sillon, après avoir constaté que cette crainte 
de la controverse était le plus bel hommage 
rendu a la force de leurs doctrines, quittèrent 
la salie et rédigèrent une vigoureuse affiche de 
protestation qui va être placardée dana toute la 
ville. 

Le lendemain dimanche, tandis que M* La- 
guerenne parlait a 11. P. de Saiot-Yrieix, que 
MM. Félix Billebaux et Jean Allard inauguraient 
le cercle rural de Beynac (Haute-Vienne), 
M. J.-B. Santour, président de la Commission 
sociale du Sillon limousin, faisait a Limoges, 
devant un n moraux auditoire feminin,! exposé 
d'une Mutualité maternelle limousine, dont la 
fondation a été décidée et qui va fonctionner 
immédiatement. 

LlfilE PATRIOTIÔlil D! S FRANÇAISES 
Uoe réunion brillante de la Uaue patriotique des 

Françaises des IX* et X> arroodissein-nta a a« lieu 
dimanch-v t la salle canadienne, f Ms, me Salnt- 
Pétersbourir 

l too personnes avalent répondu à l'appel des delé- 
Péea ponrvenlr    .plandir Mut« la baronne Rallie et 

Lacoin, avocs. 
Pias de too n'on i pu trouver place dan* la salle, et 

ont été onligee» ne ae retirer, de-appointées. 
La parité artistique a été très reassie. grAe« an 

concoure grarlenx de Mme SUecbsy. de la Comédie 
Française; Mlle uaneval, i« prix da Conservatoire; 
Ume Aimée Oalli. Mlles Aabert, ftogere el Season. 

La  séance  s'eût  terminée  par  fa   marcha de  la 
Patrie française de M  Oorjara de Nain, chantée d'ans 
façon remarquable, par M. Collet, bervtoa. 

—o— 
On nous télégraphie dn Havre : 
i ooo femmes environ se pressaient dimanche dans 

les salons de Frascsti, pour entendre la parole entraî- 
nante de Mme la vicomtesse de Velard qui leur a 
démontré la nécessité de i'umr tt d'agir en se plaçant 
uniquement aor le terrain de la liberté. 

L'enthousiasme de l'au lltotre et les nombreuses 
adhésions recueillies à la sortie sont le gage da 
aaccès de la Ligne patriotique au Havre. 

4e CONGRÈS NATIONAL 

DES CERCLES D'ÉTUDES 
A  PARIS 

Samedi 25 février. — 4 heures: Réunion pré- 
paratoire. — 8 b. 1/2: Séance d'ouverture du 
Congrès. Salle des Sociétés Savantes. Allo- 
cution de Marc Sangnier. 1* Rapport de Charles 
d'Bellencourt, secrétaire général; 2* Rapport 
fanerai sur les Instituts populaires, par Joseph 

runhes, du Sillon de Bourg'gne. 
Dimanche #> février. — 7 h. 1/4 : Revue des 

différentes sections delà Jeune Garde.— 8 heures 
Messe de communion célébrée à la chapelle 
des catéchismes, place Saint-Thomas d'Aquin. 
— 9 heures : Séance de travail. — Midi : Dejeu- 
ner en commun. — 1 heure : Messe du Congrès 
célébrée en l'église Saint-Sulpice. Allocution de 
Mgr Jourdan de la Paasaruière. — 3 heures : 
Reunion publique, conférence par Marc San- 
gnier, an Manège Saint-Paul. —7 heures: Ban- 
quet è la Salle d'Horticulture.84. rue de Grenelle. 

Une réduction de 60 % est accordée eux con- 
fressistes par les Compagnies du Nord et de 

Est. 
Pour tous renseignements, s'adresser au 

secrétariat du Congres, au Sillon, 14, boulevard 
Raspail. Paris. 
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ntoraanfaauon : lettre ouverte a Mlle A. M.. Piuwc. 
Nouvel apostolat. — Les maires démissionnai res. 
suspendus, révoqués. — XaïcIaaUona. — Poursuites 
correctionnelles. — Les garderies : limitée des pou- 
voirs dei maires. — LlqoidaUona : tierces opposi- 
tions, inventaire, expulsion, acUons en revendica- 
tion. — Pour la liberté : meetings, peUtlons •^orga- 
nisations — Nécrologe measuel— Jurisprudence : 
I_,t<rul*atio*i : refus ae nommer tut tUnnOateur d 
des Congrégations autorisée* d la fois pour ren 
geignement et pour un jbjet étranger d Censei- 
ffnetnent* 
Abonnement Un an, 6 francs; nn numéro, 0 fr. 15. 

Maison de la Bonne Presse, 5, ru* Bayard, Paria, 
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,,■■■■■ ,,    ^evsA^i 
La casserole solennellement offerte par 

M. de Baudry d'Asson h M. Combes samedi 
donne une nouvelle actualité û un objet d'art bien 
parisien créé au début de cette année. 

Faire de la casserole symbolique, enchâssée 
entre l'èquerre des Frères Trois-Points et le 
compas maçonnique, un bijou d'un goût par- 
fait; c'est un tour de force. 

Hommes et femmes portent cette breloque 
aux yeux ébahis des délateurs ou des effrontés 
qui osent les défendre- C'est un non eço spiri- 
tuel, un je n'en suis pas très gai. très artis- 
tique, très L'ir.j'lnnf aussi. 

En vente chez MM. Colette et Cbevrouze, 
C8. rue de Richelieu. En argent contrô/o, "i fr. ou. 
En platine et or contrôlé. 34 fr. Franco conüe 
mandat-poste. 

r.^- 

I orne nw-jpffii 
I/ordre du Jour 
de  l'empereur 

Cet ordre du jour, dont tous nos leetetn. 
ont certainement remarqué le double carte- 
tère de gravité et d'énergie, a produit, rit 
toutes parts, en Russie, une excellente kn~ 
pression comme une réconfortante exhoâa- 
uon pour la Russie d'avoir confiance dm 
sa force, dans sa puissance et dans Paverir. 

De plus, l'empereur a nettement indiqué 
sa résolution inébranlable de poursuivre la 
guerrejusqu'a la victoire. 

C'est bien le fond du caractère ruae. 
Toutes les entreprises de la Russie débutait 
par des revers, et le résultat final est delà 
faire plus grande et plus forte. C'est le re- 
sume de toute son histoire. Qu'était la Russie 
il y a deux cents ans? Et que voyons-nus 
qu elle est aujourd'hui? 

Ke butin japonais 
à Fort-Arthur 

Oa s'est étonné de lire aa rapport du gênent 
Nosi que les Japonais avaient trouvé a Pot- 
Arthur plus de 80000 boulets de canon et 
30 OOO kilos de munitions diverses. — On a lit 
alors : Les munitions et les projectiles le 
manquaient donc pas?... 

On a oublié de dire que ces boulets, ces car- 
touches, ces munitions étaient inutilisable. 
qu'Us étaient 14 bien avant 1 occupation ruse. 
qu'ils provenaient de l'ancien arsenal chines, 
Sue cas boulets ne pouvaient servir a l'artilieie 

ont ils n'avalent point le calibre, étant top 
volumineux ou trop petits, que ces cartoucJJes 
étaient celles d'anciens fusil« chinois, que tait 
cela n'était au fond qu» vieille ferraille.de 
telle sorte que les Japonais aont un peu top 
• bluiTeurs » en en faisant trophées de Victore. 

Il reste bien établi que la place n'était pus 
défendable quand Stoasael l'a rendue, qkll 
n'avait plus de munitions utilisables, quêtes 
soldats étaient devenus des ■ombresd'homross», 
qu'il a détruit tout ce qui pouvait être dun 
profit quelconque a l'ennemi, qu'il a brûlé bas 
ses tii-apeaux. et qae les soldats ont brisé les 
culasses de leurs fusils le dernier jour du sûgo. 

Stcessel à {Vag-asakl 
Le général Stcessel et Mme Stcessel aveotsur' 

petite fille, sont arrivés dimanche à Nagaeiki, 
a bord d'un vapeur japonais. 

A 8 heures de l'après-midi, le généra, a« 
femme, deux membres de l'état-major oeson« 
nel du général Stcessel et sept offleierv ainsi 
que deux dames et f>ix orphelins, débarquarent 
dans les chaloupes du vapeur a la jetée Iaasa. 
ou ils furent reçue par nn dètachemeit de 
&o agents de police et plusieurs ofuciers |ds 
gendarmerie. 

Le general, qui était revêtu d'une sapote 
grise, paraissait en très bonne santé; ta dé- 
marche était très ferme. Il se rendit, ascom- 
pagné de sa suite, dans une coquette villa 
située sur là colline Inesa. 

Plusieurs officiers russes ayant appas l'ar- 
rivée du défenseur de Port-Arthur, aocoarurent 
en hate et le saluèrent respectueusement au 
moment de son entrée dans la villa. 

Ce dernier acte d'un grand drame laiisadans 
l'esprit de ceux qui en furent témoins une im- 
pression de tristesse, que ne parvinrent pas à 
effacer le temps radieux et la beauté du cadrai 
au milieu desquels il se déroulait. 

Eli   MANDOHOURIE 

Le raid des cosaques 
Dn fiait que les cosaques do général Mit- 

chenko ont repris leurs raids sur les flancs de 
l'armée ennemie, du fait surtout qu'au nombre 
de plus de 2000. ils ont pu arriver jusqu'aux 
abords de Kiou-Tcbouang, détraire 500 métras 
de Is voie ferrée, inquiéter les éëpots d'appro- 
visionnements des Japonais, où conclut à une 
reprise prochaine de l'offensive russe. 

Les Japonais ont été quelquefois surpris de 
ces incursions des cosaques, e. leurs dépêches 
laissent voir une certaine irritation". Ils 
exagèrent, comme d'ordinaire, les résdltate 
des différents combats qu'ils ont sotseauu 
contre les cosaques auxquels. disent-Us, Is ont 
infligé de grosses pertes. 

Combats  en Mandehourie 
Saint-Péteribourf, IS janvier. — Le ccaTcanandsni 

de-la Ksroie Yremia telegraphie de I asae-Dlatl'oii, 

Las Japonais ont canonné vivement, tante la 
journée du 9 janvier, les positions rcassa s 
droite et à gauche du chemin de fer. 

A 2 heures du matin, ils ont passé è "offen- 
sive avec un régiment d'infanterie qui a été 
accueilli par une forte canonnade et uni fusil- 
lade nourrie. 

L'ennemi a continué l'attaqué maître se* 
pertes. Les avant-postes russes ont reculé pour 
attirer l'ennemi devant une, batterie dissimulée 
dont le feu roulant l'a atteinte 400 pas tandis 
que l'infanterie 1s prenait de flanc 

Les Japonais se sont retirés en désojde» «ai 
laissant un monceau de cadavres deeaad la 
batterie.Ils ont ainsi échappé à une destruction 
complète. 

Les Russes ont fart alors une contreartaqua 
et ont délogé les Japonais de leurs posiions. 

I/liiver tempéré 
De l'armée du général Koaatt. via Foean lt Jan- 

vier, on écrit : 

L'hiver actuel est exesptiosnuAlesnent t 
pour la région. De mémoire de Chinois jamais 
il n*» fait aussi doux que pendant la lernière 
quinrr-uno a pareille époque de i'onné). Non* 
avons eu jusqu'à 10* au-dessus de zëroet rare- 
moins de 10s pendant le jour. Les nuis elles- 
mêmes ont éla relativement chaudes. M glace 
dea cours d'eau s'amollit beaucoup. 

■* 

PlüsictifrÄLJANTIGRIPPINE^^rSiSÄPri 
Bolt, 4. la e.cb.U franco s tria. 

9KXZ>ir, nimwn 
113. F«SMI(i»oré.lu 

rEURLETON   DU   17  JANVIER   1905 

Aux heures de lutte 
Huit jours après, je m'embarquais se- 

crètement au Havresous un nomd'emprunt. 
J'emportaie sur moi quelques milliers de 
francs, toute ma fortune;.... Je comptais 
aller en Amérique et y utiliser mon talentde 
peintre. Ce talent n'était certes pas de ceux 
qui s'imposent au public, et je n'avais la-bas 
aucun ami, aucune connaissance qui pût 
me recommander. Assurément il fallait 
•voir vingt-cinq ans, etau cœur une grande 
douleur avec un ressentiment terrible pour 
s'exiler dans des conditions pareilles!.... 

Au nombre des passagers se trouvait un 
jeune homme de mon a«.' dont la eonversa- 
Uon me charma et dont le caractère m'ins- 
pira une invincible sympathie. Lui. de son 
note, conçut à mon égard un ratetet affec- 
tueux, et nous nous liâmes bientôt avec 
l'ardeur et la confiance propres * la jeu- 
nesse. Mon ami était originaire des Etats- 
TJois, ou H revenait après un long voyage 
en Europe; sans lui raconter tous les details 
ete mon mstoire, je lui appris en confidence 
mon nom véritable, et le mis su courant de 
mes projets. Plus pratique et plus sensé 
que moi, U m'accusa d'imprudence, me 
sajppiia de me tourner vers le commerce, et 
me nromit de me recommander à son oncle, 
liehe armateur de Brooklyn. 

Je n'avais point dégoût pour le commerce, 
mais j'acceptai avec empressement le moyeu 
le me créer une situation. Un mois après. 

i 

grâce & l'intervention de mon cher Edward, 
j'entrai chez sir Head en qualité de commis, 
espérant que mes beaux appointements 
seraient le commencement de ma fortune. 
Sir Head fut pour moi un protecteur géné- 
reux, un ami nobleet fidèl*»; mais, hélasl au 
bout d'un an, il mourut. Son frère, qui lui 
succéda dans la direction des affaires, osa 
me soupçonner d'indélicatesse et ne voulut 
pas me garder. 

C'était la seconde fois qu'une injuste accu- 
sation brisait ma vie ; je m'enfuis, la rage au 
coiur, l'amertume aux lèvres, plein de mé- 
pris pour les hommes et de dégoût pour 
l'existence. Sans même serrer la main 
d'Edward, je courus au port, et m'embarquai, 
comme fou, sur le premier navire venu. 

Ce navire était le Stephen, il allait & Cuba. 
Une furieuse tempête, que les journaux ont 
racontée avec force détails, nous assaillit en 
route; le vaisseau, incapable de manœuvrer, 
fut j»tè violemment sur des éceeils qui 
ouvrirent dans MS flancs uoe large voie 
d'eau. Vous imagine/.. Mademoiselle, la pa- 
nique épouvantai il«* d*\s passagers, quelques- 
uns parvinrent è se sauver dans tes canots 
et sur un radeau construit ù la hâte; mais 
quatre ou cinq seulement devaient atteindre 
le rivage. Ceux-ci virent de loin le Stephen 
se dislusquer et disparaître dans l'abîme; 
en ce moment terrible, j'étais sur le pont, 
avec I« capitaine et l'équfpige C'est là ce 
3ui causa l'erreur et Ht Inscrire sur la liste 

es naufragés mon nons que, cette fois, je 
n'avais pu dissimuler. 

La mort m'épargna c-pendant; tandis que 
mes malheureux compagnons s'engloutis- 
saient pour to J: ours sousles eaux, je remon- 
tai seul à la surface, m'ticcrochant à un dé- 
bris. Toute une nuit je voguai sur cette 
miséraJi!*« énave i moitié mort de futigus et 

dévoré par la fièvre. Au lever du soleil, 
j'aperçus une ligne sombre et sinueuse, avec 
des sommets bleuâtres è l'arri ère-plan : c'était 
la cote de Colombie. Le courant m'entraînait 
droit vers la terre et me déposa sur un rivage 
presque inhabité. J'y fus recueilli et soigné 
par une pauvre famille de pécheurs; puis, 
au bout de quelques jours, je me dirigeai 
sur Bogota, enquôlede nouveautés et d'aven- 
tures. 

Il me venait un désir véhément de courir 
le monde, de braver les périls, de me dis- 
tinguer par mon courage et mon audace! Je 
voulais oublier mes poignantes pensées, 
donner un but k l'activité de mes vingt-six 
ans, et un dérivatif au sourd bouillonne- 
ment de ma colère. J'avais la tête chaude, 
l'imagination poétique, le caractère entre- 
prenant et hardi; j'étais un excellent chas- 
seur et ms force musculaire égalait ma sou- 
plesse. A Bogota, j'appris que des cher- 
cheurs de quinquina se disposaient à partir 
pour explorer les Andes; je demandai et 
^'obtins Incitement la permission de me 
joindre k L'UX. 

Alors, commença pour moi une existence 
errante, aventureuse dont je ne vous retra- 
cerai  point  les   multiples  péripéties : dix 
volumes n'y suffiraient pas! De voyage en 

1 voyage,    d'expérliiion    en   expédition,  j'ai 
\ visite toutes les parties du monde, j'ai fran- 

chi les torrents et les précipices, escaladé 
1 les sommets, passé les fleuves a la na^re, 

traversé les forêts vierges, hiverné sur   e> 
5laces, j'ai chassé le buffle dans les prairies 

e l'ouest américain, le tigre dans les 
brousses de l'Inde, l'ours blanc sur les ban- 
quises polaires, j'ai maintes fois cherchù 
fortune dans les mines d'or de l'Australie 
et les mines de diamant du Brésil ; mais je 
n'avais naint U »éoie des affairas : in nie 

alésais duper par des spéculateurs, malhon- 
nêtes, moi qui étais toujours demeuré droit 
et loyal, parce que j'étais resté chrétien. 

Bien des années après le naufrage àuSté- 
Iphen, je sus que le bruit de ma mort avait 
couru; j'estimai parfaitement inutile de dé- 
mentir cette nouvelle. Depuis longtemps, 
j'avais atteint la maturité, quand j'éprouvai 
le désir de me reposer, au moins provisoi- 
rement, de mon existence nomade, en écri- 
vant un livre. 

Certes, les matériaux ne me manquaient 
pas ; j'avais beaucoup vécu, beaucoup vu, at 
je possédais le don de l'observation. Je nie 
sentais capable de résumer toutes mes 
aventures en un récit A la fois captivait, 
original et scientifique. Avec la faible somme 
que j'avais amassée, j'achetai à la Guade- 
loupe une maison modeste entourée de 
quelques champs; c'est 1A que je vécus pm- 
sieurs mois, en tête-A-tOteavec mon manus- 
crit, au milieu d'une splendide nature. 

Comment cette solitude devint-elle pesante 
& mon cœur que je croyais réfructaire k la 
tendresse? Comment, & quarante-deux ans, 
épruuvai-je le besoin de rompre avec toutes 
mes habitudes et de changer absolument 
mon genre de vie? Ce prodige fut l'œuvre 
d'une jeune orpheline créole, vivant non 
loin de moi, chez un oncle qui la traitait 
durement. Mon âge avait le double du sien, 
tout devait être singulier dans mon exis- 
tence. Elle était pauvre, je ne l'étais guère 
moins; mais notre affection nous inspirait, 
confiance et courage. J'épousai Paule quL 
un an plus tard, me donna une tille. 

je passerai brièvement sur cette époque* 
la pius douce de ma vie; ma petite Nelly 
était charmante et gazouillait comme un 
oiseau des tropiques; ma femme était un 
anav» sis dévouement et de bonté, untre ess 

deux chères créatures, je terminais paisible- 
ment mon livre; Paule, dont l'instruction 
était très étendue, me secondait volontiers 
dans mes travaux. Mon couvre fut acceptée 
par un éditeur parisien et publié sous mon 
pseudonyme : Henri Olivier. Grace A l'ar- 
gent qu'elle me rapporta, je pus agrandir 
mon bumble domaine et accroître les res- 
sources de mon intérieur. Après tant 
d'épreuves et de périls, je croyais avoir 
enfin trouvé le repos et ts joiel 

Il s'arrêta, passa la main sur son visage, 
soudainement altéré, et reprit à voix plus 
basse : 

— Hélas, Mademoiselle, vous avez en- 
tendu parler du terrible cyclone qui ravagea 
la Guadeloupe 11 y s deux ans Je fus au 
nombre des victimes, ma maison fut ren- 
versée, ma petite propriété détruite de fond 
en  comble Je  me trouvai  de nouveau 
fugitif, errant, réduit, ainsi que ma femme 
et ma fille, A une réelle misère. 

Cela dura bien des mois. Enlin ma pauvre 
Paule se souvint qu'à Taris, son père avait 
jadis des amis d«: voués. Mlle écrivit, on lui 
répondit avec empressement : voila com- 
ment nous sommes venus k Paris où j'es- 
père, grace à des interventions généreuses, 
me faire admettre comme professeur dans 
une institution. J'ai appris beaucoup de 
langues au cours de mes voyages, et je les 
parle avec une égale facilité, muis le prix de 
mon travail sufMra-t-il aux besoins de ma 
femme et de mon enfant?.... Ahl la vie m'a 
été dure  

Il baissa ta tête en poussant un soupir, 
mais il se reprocha ce mouvement comme 
une faiblesse, et sa physionomie reprit aus- 
sitôt son expression d'énergie indomptable. 

Mlle Edmée l'avait écoute sans mot dire; 
■ ouand il eut ÎUu cl« oarLex. eile coßünu*-t*# 

le regarder en silence, avec nne Stnotron 
admirative; A ses yeux, Henri delà Cott- 
draye,malgré ses cheveux blanchisrevêtait 
l'aspect d'un héros de roman. L'Ans simple 
et tranquille de la bonne gouvernane éprou- 
vait du respect, presque de la vnération 
pour ce personnage singulier, doit la vie 
avait été si différente de l'ordintire vie 
humaine; pour cet infortuné aux ragique» 
épreuves et A l'invincible courage. 

— A peine rentré en France, rorit-IL Jt> 
voulus savoir ce qu'était devenue oa tante«, 
et m'en informai avec discrétion ; A réponse 
fut telle aue je la prévoyais. Mne de la 
Coudraye était morte depuis lonaemps. Je 
m'étonnai de sentir mon cœur s'éaouvoir à 
cette nouvelle et compris qu'un -««U d'af- 
fection, malgré tout, était demeué en lui t 
Alors une pensée s'empara de non ûme: 
ma tante n'avait-elle point désavoué, avant 
de mourir, son accusation crueJef... EUs> 
avait juré de me déshériter toalement i 
avait-elle tenu parole? 

Ah ! certes, autrefois, je me fuse révolté 
à l'idée de réclamer la moindre »art de cet 
héritage! Mais, A présent, le bmps avait 
usé la violence de ma colère; dMlleurs, ce 
âue je n'aurais pas fait pour noi seul, j* 

avais le faire pour ma femme at mon en* 
fant. De nouvelles informationsra'apprirenf 
que ma tante avait laissé, sans jonction ni 
réserve, toute ss fortune A M. Aulnoy et i 
M. Delcourt. mais le testameit seoa étau 
connu dn public. Je venais lernender 4 
M. Aulnoy s'il n'existait pas fuelque legs 
secret ; si ma tante n'avait pont fait A ses 
héritiers quelque recommaiiaaiion touchant 
ms personne..... 

U suivre.) 

IL Le MÄMa 
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